
Art et histoire des Luba méridionaux

la figure, toujours féminine, est soit agenouillée,
soit debout sur de très courtes jambes. Les ta
touages, limités au ventre et aux ancs, so
caractéristiques et se présentent sous forme

 série de motifs séparés les uns des autres (a q
dans l’atelier de Kinda, les tatouages Pre™ent *
forme d’un damier continu): losange sous e;
en dessous duquel se dessinent un dou e c
puis des rangées de losanges, une dou e . 1 ^..
part et d’autre du nombril et deux ou trois g
 continues à hauteur du pubis. „ . v r

 Je propose d’appeler par commo i e
 de la Haute-Lovoy” le centre de P rod^0 ,
ces œuvres qui ont toutes été co ec ee

 le bassin supérieur de cette rivière. n ®
impossible que l’on puisse davantage preci
localisation dans le futur. En effet, il s agi
atelier assez récent, comme paraît le prouv
fait que les bouches sont parfois scu ptees _
l’intention d’y placer des boutons de c e^ ls
arrivés au début de ce siècle -, ou encore u g

fréquent de clous métalliques et depmge
 nourrice. La plupart des pièces °nt
 ou photographiées entre les années 19
Sur la base de ces éléments, je P ens ®
atelier a dû être actif entre 1900 (mstallaüo
Européens) et 1930 (une année après arrive
Peeraer), approximativement. Si un scu p eu
cet atelier dont Peeraer a acquis cinq pièces
encore été vivant après cette date, le mission
aurait vraisemblablement donné des indica ion
 son identité, comme il le fit à propos a
artistes. ...

 Une caractéristique de cet atelier est la lve^
de sa production; figurines, porteuses e c0 ’
poteaux à panneau sculpté, trônes a cary a ,
récipients à couvercles sculptés, et même, sem
EU, des planchettes mnémoniques lukasa Les
acquéreurs initiaux de telles œuvres appar en
 à trois catégories de personnes - l es 1U ’
 les chefs politiques et les dignitaires de a
ciété mbudye -, qui, comme le signa e
(1992: 84), constituaient les trois pôles u P® 1*
 précolonial dans le pays luba. Non seulemen
production était diversifiée, mais encore etai -
distribuée sur un large espace: 80 km séparent
Mande de Mbuya Mukola. La question de la a
fusion des œuvres d’un atelier n a pas enc
 fait l’objet de recherches; tout au pl us sal
que certains chefs luba commandaient par ois

 statues à des sculpteurs établis à distance e e
chef-lieux (Theuws 1962; 230). ,

Ces quelques remarques conclusives aPP
 lent de leurs vœux une recherche approfondi

 sur la notion même d’atelier, que nous avon

Fig. 23: Récipient à couvercle provenant de la région de Mato.
Photo: W. F. P. Burton, 1927-35. Musée Royal de l’Afrique
Centrale (Africa-Museum), Tervuren, E. Ph. 3466.

employée ici par commodité. Cette notion sous-
entend l’existence d’une tradition artistique trans
mise d’un sculpteur à l’autre au sein d’une même
région, alors qu’aucune information ne confirme
l’existence de tels réseaux chez les Luba. Au
contraire, un sculpteur contemporain comme Nday
Katanga, de Kabongo, présente son travail comme
le fruit d’un talent tout à fait personnel, qui ne
s’est développé suite à aucun apprentissage, pas
même informel, chez un autre sculpteur (enquêtes,
5 juin 1996). De la même manière, les œuvres de
1’“atelier de la Haute-Lovoy” semblent tellement
homogènes dans leur style qu’il est vraisemblable
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